
Date: 19.08.2023

24 Heures 
1001 Lausanne
021/ 349 44 44
https://www.24heures.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 41'088
Parution: 6x/semaine N° de thème: 844.003

Ordre: 844003Page: 13
Surface: 60'671 mm²

Référence: 89056166

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/2

De la politique à l'écriture

Pour Nicolas Jutzet,
«la Suisse n'existe plus»

Nicolas Jutzet, l'ancienne figure de «No Billag» et remarqué vice-président des JLR,
a décidé de quitter la politique pour se consacrer à l'écriture. JEAN-PAUL GUINNARD

Florent Quiquerez Berne

L'ancienne figure
des Jeunes PLR
publie son premier
essai politique.
Un plaidoyer
pour remettre
au goût du jour la
recette du miracle
helvétique.

«Je suis parti végétarien et je suis
revenu carnivore, avec quelques
kilos de plus!» Nicolas Jutzet rentre
d'un an passé à Paris. Et ça l'a
changé, même physiquement. Le
Neuchâtelois s'est nourri de l'offre
culinaire, artistique et littéraire de
la capitale. Mais il a aussi vu les tra-
vers de la centralisation. Il est de
retour en Suisse avec son premier
essai, publié chez Slatkine: «La
Suisse n'existe plus». Rencontre.

À deux pas du Palais fédéral, Ni-

colas Jutzet termine son thé vert.
Visage connu des Romands pour
avoir été, en tant que vice-pré-
sident des Jeunes PLR, le porte-
voix de l'initiative «No Billag», il
s'est retiré de la vie politique il y a
deux ans. Et il tient à préciser ceci:
malgré ce titre un brin provoca-
teur, «il n'y a ni pessimisme ni nos-
talgie dans cet ouvrage».

S'il insiste sur ce point, c'est
que nous revenons à la charge sur
plusieurs passages du livre où il
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laisse entendre que c'était mieux
avant. Sa vision est tout autre. «Il
s'agissait de saisir pourquoi la
Suisse, ancienne nation pauvre, a
réussi à devenir un pays riche et
attrayant.» C'est précisément cette
singularité qu'il veut réenchanter.

Selon lui, plusieurs ingrédients
du miracle helvétique sont mena-
cés. Le système de milice? Il est
brûlé à petit feu par la profession-
nalisation de la politique. La proxi-
mité entre économie, population
et politique? La mondialisation
l'amenuise. Le fédéralisme? Il est
sous pression. «Les valeurs comme
la responsabilité individuelle s'ef-
facent au profit de celles du risque
zéro et de l'infantilisation, explique
Nicolas Jutzet. Pour combler le
vide, l'État prend plus de place. La
bureaucratie et les dépenses éta-
tiques explosent. La culture libé-
rale qui a fait notre succès s'érode.»
Conséquence: la Suisse stagne.

«À Paris, je me suis souvent re-
trouvé à expliquer les particularités
de mon pays. Mais j'avais parfois
l'impression de sortir des clichés
qui ne correspondent plus à la réa-

«A Paris, je me suis
souvent retrouvé
à expliquer
les particularités
de mon pays.
Mais j'avais parfois
l'impression
de sortir des
clichés qui ne
correspondent
plus à la réalité.»
Nicolas Jutzet

lité. Ce constat m'a heurté, presque
effrayé. Si on ne réagit pas, notre

pays quittera son rôle de contre-mo-
dèle pour devenir un pays lambda.»
Et de raconter ce moment où, lors
d'une manifestation, il voit un jeune
appeler à la pendaison de Macron.
«Je ne veux pas que la politique
s'éloigne à ce point du peuple et
qu'on en arrive à ce genre d'excès.»

Nécessaire décentralisation
Pour éviter que ce modèle suisse
ne cesse d'exister, il prône davan-
tage de décentralisation en redon-
nant plus de responsabilités aux
échelons cantonaux et commu-
naux. Il propose un frein à l'étati-
sation: chaque nouvelle proposi-
tion d'intervention étatique de-
vrait être accompagnée de la sup-
pression d'une existante. Pour
contrecarrer la professionnalisa-
tion de la politique, il veut limiter
le nombre d'interventions parle-
mentaires et envisage une dose de
tirage au sort dans les élections.

Enfant «turbulent»
Nicolas Jutzet parle vite. Et réflé-
chit plus vite encore. Son discours
est structuré et assumé. Il est à la
fois humble et intellectuel. À
chaque tentative de déceler des in-
cohérences dans son livre, il a la
parade. Il faut dire que tout dans
le parcours de cet homme de
28 ans montre qu'il sait rebondir.

Enfant «turbulent», ses parents
l'envoient faire un apprentissage
d'employé de commerce dans un
hôtel. Comme sa famille est d'ori-
gine alémanique, il maîtrise le
suisse allemand. Très vite, il prend
des responsabilités. Plus tard, il in-
tègre la prestigieuse Université de
Saint-Gall. «Un parcours impos-
sible en France», selon lui.

Il vit désormais à Berne dans
un des quartiers «bobos» de la ca-
pitale. Lundi, il commencera un
nouveau job au sein de l'Associa-
tion suisse d'assurances. «Je pense
à droite, mais je passe mon temps

dans des villes de gauche, sourit-il.
C'est aussi parce que ma copine
ne se voyait pas vivre à Zoug.»

Ses origines semblent aussi en
parfait décalage avec ses idées. Deu-
xième d'une fratrie de quatre en-
fants, Nicolas Jutzet grandit dans
une ferme neuchâteloise. Ses pa-
rents sont des écolos de la première
heure. «Nous vivions en commu-
nauté, à plusieurs familles.» Une
jeunesse «alternative» sans télé.
D'où son amour de la lecture.

Ses parents sont-ils fiers de ce-
lui qui incarne une forme décom-
plexée de libéralisme? «Ma famille
n'est pas du genre à exprimer ce
genre de sentiment. Mais je pense
qu'ils sont contents.»

Partis «obsolètes»
Quitter la politique n'est-il pas en
contradiction avec ses critiques
sur le manque d'engagement des
citoyens? «Je me suis investi dans
ma commune, mais j'ai constaté
que je m'épanouissais moins que
d'autres, notamment dans le tra-
vail en commission. Je continue
de m'engager pour la collectivité,
mais dans la société civile.» Béné-
volement, il codirige la rédaction
d'une BD et publie des articles
dans la revue «Le Regard Libre».

A-t-il définitivement tourné le dos
à la politique? «J'ai gardé un bon
contact avec le PLR, mais je ne crois
plus à l'idée des partis. La philo-
sophe Simone Weil les décrit comme
des machines à créer de la passion
collective, construites de façon à
exercer une pression sur la pensée
de chacun de leurs membres. Je
n'avais pas envie de me retrouver
dans quinze ans à défendre des idées
qui ne seraient plus les miennes.»

Il préfère les écrire et qu'elles
fassent réagir.

«La Suisse
n'existe plus»
Nicolas Jutzet
Éd. Slatkine
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